
LE SAMEDI

Hélène, encor'c une fois, se couvrit les
Yeux avec soi, mnouchoir', et mîurmiuira (lune
voix à peine articulée.

-Adieu, nionsieur RiVolat ; portez ù, iai-
daine votr'e mère nies plus, chaudes protesta-
tions de gratitude et. .. et, ajuatelen
haissant (le toi, je vous ent prie, tie nie trou-
blez plus kt pré.,ent.

Ernest Riv'olat fut é'tonné, anéèanti, Connuiie
S'il eût été frappé d'un coup dle tonnerre. Il
prit luachinaleinent sa niîîi et la laissa re-
tomnber sans la presser.

Puis il se tr-ouva soudainenment conduit
liors (le l'appartenient par le D)uc, qui prit
grracîcuseinent sur lui <le s'acquitter- (le cette
tâàche, et il se sentit ie îpzible (le protester
o) (le faiî'e aucune ob servati on.

Il était -etumpli (le rage et dl'app)râhension.
-le r'age (le ce qu'Hélènc le traitât ainsi,
lui, à qlui, selon ce qu'il croyait, elle (levait
tout ce qu'elle possêédait; et d'appî.élieîîsiori.
parce qlu'il avait le pressentiîiemt qu'elle
avait résoltu de l'écarter et de suivre une
route différente de celle quî'il av'ait ar'rang'ée
pour elle.

Il avait assez (le finesse, toutefois, p)0111
voir qu'lil n'Y avait rien à tfaire pour lui en CC
miomuent ; qu'il ni'\- avait qu'à prendre soit
parti, et kt s,'éloigner av'eu 111e lbonne gàc
apparente. liais il Wîy avait reen quîi l'ellipê-
cluât (le revenir secrètement et soudanemîent
quand tout le mnonde se serait retiré, et alors
<'avoir avec elle une explicationi nette et
<léfi n iti ve.

Il partit et etinmîîena sa mnère avec lui. Il
eut beaucoup <le peine a lui fair'e garder sa
dignité, et plus (le dîllieulté encore à l'ettipê-
cher (le parler et à lancer' (le dlangereuses in-
sinuationîs. Lor.squ'elle fut partie, les do-
niestitInes pairlèrent d'elle coummue d'unîe per»-
sonnme dont la tête paraissait s'é'<arerl SOUS
l'inftluence de liqueur's qu'elle lauvait fré-
queinnient, et dont l'odeur ne laissait pa
que d'être assez forte.

Ernest Rivolait laissa après lui un billet
comîine celui du mjatin. Il dlisait:

"lJe reviendrai peut-être avant le temps
fixé. N'essayez-pas (le mn'échapp)er. Je .-sau-
rais oser encore plus (lue vous. Prenez (loue
gar-de! "

Hélène r'eçut ce billet atu mîoîent oit elle
al]lait s'hiabiller pour le dîner, auquel devaient
assister seulement le D)uc et M. Doîville.

Elle sourit en le lisant.
-Pauvre garçon, înuruna-t-elle, il at le

pressentiment (le ce (lui l'attendl.
Au dliner, elle parut être triste. Le- <lue

était assis sur un tel piédestal, et M.i Dorville
se tenait si bas d.evant lui, qlue MN. de t"la-
inanville éprouva une satisfactionî d'or'gueil
at se faire écouter par le notair-e qlui buvait
pour ainsi dire, ses par'oles. Peut-êtr'e auin-ii
se îîîontî'a-t-il m îoins attenîti f pourt H-élène
qu'il l'aurait été sanis cette cîm-coistnce,-
dlants tous les cas, il le fut beaucoup îuîoins
qu'elle aivait espéré.

Aussi se leva-t-elle promîptemnet dle table
en prétextant set fatigue, parla avec affabhi-
lité kt M1. Dorville et asse7 froideîneîît aut
(lue. Elle (lit kt ce derinier aI(ieti pour un
mnois aussi ; et elle ajouitai (lue, s'il natcat
pais amssez de prix aux relations qui existaient
entre eux depui-i quelque temps pour qu'il
crût devoir les continuer, elle le priait de
vouloir bien agréer ses r-eitircic-ikents pour

lat 'nacieîise Coli Ile'-ce1 udlîc et les fiol-
lii uses faveuîrs dtout elle avait été l,'jet lie
sa par't et lie lui permettre dle lui faire ses
adîieux~ tout <le suite.

Ce £it au tour du d ue (le s'étonner. 1l pro-
testal Contre ses su1>positiolr, uais avec uine
aisance parfaite. Il dit peil de choses; il se
Co>ntenlta d1e répliquer qu'elle était trop trou-
blee pouîr puo'ir l'évouter, et qu'au bout
dIunne <lui nzain e, il v iendra it luiprelitî
ses loîîîg',et la <lesaduiser dles illlpres-
sions scmîîgul ièm'es qu'el le avait o ue-d
Imloils eil ce (pli le concernait.

(A suivre.)

Nous attirons l'attention de nos lecteurs
sur l'annonce qlue nous publions ailleurs, au
su.jet (le <deux beaux feuilletons qui se
vendent à notre bureau pour 10 ets.
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